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C t T T X S R R X S E S N * 

LA VILLE DE CANDIE 
aux mains des Allemands 

Ceux-ci ont également occupé l'importante baie de la Sude 

DANS L'ESPOIR D'IMPOSER SA VOLONTE 

« 

m»m !«?ï!=MER^&ë=CANDIE: 

Le Gouvernement français 
L'Angleterre | a protesté 

! s'est toujours opposée contre le bombardement de Sfox 
à la création d'une puissante 
force navale française »... 

On se demande, à Vichy, si on ne se trouve pas en présence 
d'une action préméditée 

i Vichy, 29 • — Par l 'entremise de! L'émotion provoquée par le bom-' 
l 'ambassadeur des Etats -Unis , le bardement de S fax n'est pas sur le 

- . . Gouvernement français a protesté ; point de décroître. A la surprise du 
o ÀAn\arô. I A m i r a l [ t a r t a n a i l r n i i r c *T H l l P ' a u P r è s d u G o u v e r n e m e n t de Lon- premier m o m e n t a succède une 

. . . d œ C i a r e 1 / u n i l d l I S a r i a l l a u C O U T S U U U C d r ç s c o n t , r e ) e bombardement de réaction plus refl 

interview accordée à un journaliste parisien 
Sfax. 

I Vichy. 29. — Au cours d'une inter­
v i e w qu'il a accordée à « Gringoire ». 
Il'amiral Dar lan traite d e l à politique 
inavale anglaise qui, de tout temps, 
s'est é levée contre la créat ion d'une 

[puissante force nava le française. 

L'amiral a déclaré entre autres :, 
I < L a base d e l 'égalité d e s droits a; 
I toujours été le cheval de batai l le 
ide l'Angleterre, mai s elle s'est bieni 
I gardée de l 'adapter aux problèmes , 
ide la flotte. Les problèmes de l'ar-! 
i m e m e n t naval ont toujours é té ! 
discutés par l'Angleterre e n dehors! 
de la Société des Nat ions , car l 'éga-| 

l l i té des droits aurait logiquement d û 
: a mener l'Angleterre, soit à détruire 
Ises bateaux, soit à autoriser l'aug-
imenta t ion des f lottes étrangères. 

(Lire la suite en deuxième pesé) 

Berlin. 29. — Des troupes alle­
mandes ont occupe le 19 mai 
midi, la grande ville de Candie 
tuée sur la cote septentrionale de 
I île de Crète. 

Le port et l'aérodrome de Candie 
oni également ete occupés par lés 
Allemands. 

Plusieurs centaines de Britann 
dues ont été capturés. 

• l ié- . . , . 

•™! Les troupes italiennes 
débarquent en Crète 

LA GUERRE NAVALE ET AERIENNE 

PRISE DE LA BAIE 
DE LA SUDE 

Rome. 29. — Des cont ingent s de 
groupes i ta l iennes ont débarqué en 

, Crète e t participent aux opera-
• ions e n cours. 

C o m m e n t a n t le débarquement de 
troupes i ta l iennes e n Crète, le 
« Giornale d'Italia » écrit : 

« U n débarquement de troupes 
des forces nava le s et de sec t ions de 
1 armée de terre a e u lieu e n Crète 

Berlin. 29. — Les opérations des orientale. De ce fait , le Commande-
•-oupes a l lemandes en Crète con- ment supérieur britannique est 
t.n'urnt à se développer favorable- place devant une s i tuat ion nouvelle , 
ment. L'importante baie de la c a r e n dehors de la pression formi-
S ide. jusqu'à présent base navale dable d e s forces a l l emandes en 
ur.-annique. a e;e p n s e le 28 ma; Crète occidentale , un nouveau 
par les troupes a i l emandes qui e n front vient d'être const i tué subite-
occupen; sol idement tous les points m c n t e n Crète orientale ». 
importants- (Lire la suite en deuxième page) 

LA LUFTWAFFE 
a incendié des installations 

maritimes et industrielles 

. réact ion plus refléchie de l'opinion 
française , qui se demande s i el le 
n e se trouve pas en face d'une ac­
tion préméditée. S a n s doute la pro­
p a g a n d e ang la i se prétend que les 
auteurs de ce t te agress ion visaient 
d e s bateaux ennemis . Mais ce sont, 
e n fait , les bateaux et les instal­
la t ions portuaires français qu'ils 
o n t a t te ints . 

Leur but évident e s t : 1,J> d'inter­
cepter les communicat ions de la 
France et de son Empire ; 2 ) de 
paralyser le ravitai l lement de la 
France cont inentale . L'affaire de 
S f a x il lustre l ' intention d'entraver 
les rapports avec nos possess ions 
afr icaines 

Le transfert 
à Paris 

du gouvernement 
français 

n'est pas envisagé 

L'Amiral DARLAN présidant le Conseil de Cabinet qui s'est réuni 
à VICHY, après l'entrevue du Vice - Président du Conseil a r e c te 
Fuehrer. (Ph. S ipho) 

provisoire et qu'un transfert 
gouvernement français à Paris 

n'était pas envisagé. 

Berlin. 29. — En réponse à d e s 
questions posées par d e s journa-
îstes à la Wilhelmstrasse. il a é t é 

Q u a n t aux tentat ives d'asphyxie déclare <}u e les membres du K<«i^*r-
économique, e l les o n t trouvé re- cernent français se trouvant actuel-
c e m m e n t encore leur expression 1 ? . m „ e n i ^ , , p ^ ^ n 1 , " ^ ™ - ^ ! P « 
d a n s l' incident du pétrolier « S h é ­
hérazade s qui. maigre un navicert 
e n règle s'est vu arraisonne 
h a u t e mer et révoque l'autorisation Les mil ieux politiques de la capi-
d o n t il avait bénéficié. U n autre taie du Reich se son t éga l ement 
navire marchand français , le « S in- occupés de la quest ion de savoir s i 
n ipeg » a été saisi par les autorites I o n pouvait déjà se permettre 
ang la i se s alors qu'il naviguai t de d'émettre une conclusion au s u j e t 
port libre à port libre. des pourparlers e n cours e n t r e l'Al­

lemagne et la France . On est géne-
Ainsi . e n violat ion des règles gé- r a l e m e m d'avis d a n s cea mi l ieux 

nérales du droit des gens, s'ajoute que cela ne pourra être le c a s 
l a révocation arbitraire des enga- qu après la clôture de tous les pour-
g e m e n t s sur la foi desquels les bà- parlers. En ce moment , où les 
t iments français ont pris la mer. conversat ions se poursuivent, 11 s e -

rait prématuré d u coté a l l emand 
d'ajouter quelque chose aux décla-

(Llre la suite en deuxième page) rat ions françaises. 

RÉSISTANCE OPINIATRE 
BRISÉE Le Japon doit être prêt 

à se défendre 

de l'équipage 
en Angleterre méridionale du • Hood » 

ont pu être sauvés 

Seuls, 3 hommes La R. A. F. bombarde de nouveau 
les villes syriennes 

Berlin. 29. — L'agence D. N. B . le l ittoral français e t l a baie d'Hé-
apprend qu'au cours de la nuit ' l igoland. Les c h a s s e u r s a l l emands 
dernière, les a t taques de l'aviation ont fait échouer ces tentat ives en _ 
a l lemande o n t é té dirigées surtout inf l igeant à l 'ennemi des pertes, Amsterdam. 29. — Selon 1 agence 

Tolcio, 29. — Le conseil de Cabinet contre d e s instal lat ions mari t imes , sévères Deux avions Spitf ire f u - d ' i n f o r m a t i o n s anglaise , o n croit 

Ber'.in. 29. — Sur :a rive orien­
ta, e de la baie de la Sude. les for­
ces britanniques et grecques oppo­
s e n t à l'avance a l l emande une re- qui s est réuni ce m a t i n a décidé de d e s objectifs industrie ls et des ser- rent a b a t t u s au-dessus de la M a n - savoir à Londres que des 1.341 hom-; 
s-stance particulièrement opiniâtre, réserver le 20 juillet à une «Journée vices publics d a n s les rég ions de che avant qu'ils eussent at te int l e s imes de l'équipage du navire « Hood »i 
Cependant , les troupes a l l emandes de la Marine ». Celle-ci fournira l'oc- ] a Mersey et de la T a m i s e infê- côtes françaises . Trois bombardiers!qui a é t é détruit , trois h o m m e s 
on* réussi a déloger l'ennemi de ses casion de rappeler au peuple Japo- neure . De nombreux grands et pe- Bris to l -Bienheim furent anéant i s s eu lement ont sauvé leur vie. a 
posit ions et à s'emparer de p l u - n a i s tout entier la posit ion du Japon tits incendies ont é té provoqués, en vue d e s co tes fr isonnes au mo- isavoir : un officier et deux matelots , 
s ieurs centa ines de prisonniers. Le e n tant que puissance navale et la En outre, plusieurs at taques i s o l e e s m e n t où i ls se préparaient à atta-j . , _ _ _ _ H l , „ m h a r l p oaa^aaai n 
butin comprend un important ma- nécessite qu'il y a pour l u i d è t r e ont é té e f fectuées contre des ports quer en rase-mottes . été s\ s o u ^ a i n e m ^ i t p W è t é d a n s les 
tériel de guerre. parfai tement prêt a la défense . Je la cote sud-est et du cana l de T o u s les avions a l l emands sont 

Bristol. 

ANGLAIS 
et Américains 
POINTS COMMUNS ET CONTRASTES 

BOMBARDEMENT 
DE LA COTE BRITANNIQUE 

DE LA MANCHE 
Amsterdam. 29. — D'après une 

information de ragence Reuter. des 
batteries a l l emandes à longue por­
tée ont bombardé, peu après mi­
nuit, la côte britannique d e la 
Manche . 

CINQ AVIONS ANGLAIS 
ABATTUS 

Berlin. 29. — L'aviation britanni­
que a tenté , hier soir, de survoler 

rentrés à leur base. 

(Lire la suite en deuxième page) 

airs, que ceux qui n'ont pas été tués 
immédia tement n'ont pas eu lai 
moindre possibilité de se sauver. 

Les rapports anglo-américains se 
resserrent de jour en jour. 

Quels points communs unissent, 
quels contrastes séparent les « cou-
mns T> anglo-saxons, des deux côtés 
de / 'At lant ique ? C'est ce qu'étudie 
le correspondant de tfew-York. (/•• 
l'hebdomadaire allemand « D a s 
Reich ». dans l'article sunant : 

Admiration et réserves 
réciproques 

Comment voit-on les Angla is aux 
Etats-Unis et. .nversement. les 
Américains en Angleterre T 

Maintenant que l'Angleterre cher­
c h e de façon pressante l'aide amé­
ricaine, et que les Américains os­
ci l lent toujours entre la décis ion 
e! le doute, les deux peuples s'étu­
d ient avec une attent ion accrue. 

I. Angleterre a presque aban­
d o n n é d'entraîner ouvertement les 
América ins a l'entrée e n guerre, car 
en souvenir de lu dernière guerre, 

Amérique a manifeste des !e dé-
bu;. une nette susceptibilité à 
l 'égard de toute propagande. 

Les Angla i s ont réussi, par un 
certa in auto-controle pénible, a 
cacher leurs pensées sur « l'hési­
tat ion » américaine, les intermina­
bles débats du congres, la perte 
de temps dans tous les domaines . 

Mais beaucoup de malédict ions 
inaudibles pour les oreilles 

. " i n g è r e s — s o n t sans doute pro­
férées d a n s les clubs et les homes 
anglais , à la lecture des Journaux 
du mat in , et aux désappointes est 
.sûrement venu à l'esprit, tout ce 
contre quoi on es t désarme a 
l'i gard des Yankees . 

Car malgré beaucoup de points 
communs , d un coté c o m m e de l'au-
1 autre, les c i toyens des Etats-Unis 
et les Anglais, se s e n t e n t très éloi­
g n e s de partager la m ê m e manière 
d'être 

Cela ne régit pas seu lement les 
rapports réciproques d a n s la prati-
qn • journalière. 

En un mot : l 'Américain admire 
.Ang la i s malgré lui. car U l'envie, 
'•• . Anglais est toujours prêt à ap­
précier hautement les América ins 
e n beaucoup de choses , j u s t e m e n t 
parce qu'il ne les voie pas . 

L'Américain est souvent c h a r m é 
par 1 arrogance des Anglais , qui e s t 
si exagérée, qu'il a ime m ê m e ses 
défauts . 

Beyrouth. 29. — Hier, l e s av ions |i 

bombarder la gare. Les quatre bom 
bes lancées par l'avion ont m a n q u e | 
leur but. U n civil syrien a ete tué.: 

EN IRAK 
duels d'artillerie 

(Lire la suite en 

La 5»« E j c a d - e Aérienne amer icaine, survolant les gratte-ciels de 
NEW-YORK, au cours d'une attaq uc simulée de la grande cité. 

(Fh. Archives) . 

En Crête, la baie de la Sude 
est évacuée par les Britanniques 

Le communiqué allemand 
B e r l i n , 28. Le Haut Commandement allemand communique 

Dans les eaux t ransa t lan t iques , l 'ennemi v ient de perdre 
52.000 tonnes de navires m a r c h a n d s dans des combats nava ls anglais ont jeté, une nouvelle fois 
soutenus par des croiseurs. Un des navires de guerre a coulé des bombes sur les localités syrien-
41.000 tonnes à cette occasion et a coulé en tou t 190.000 tonnes. g e W e Reires-Zor. Palmyre et 

Le nav i re de guerre « B ismark s a, dans la soirée du 24 m a i , ^ g a v i o n ^ g ^ d u , y p e B l e m . 
a b a t t u cinq avions b r i t a n n i q u e s ; il a coulé, dans la nu i t duihçjm. a survolé, jeudi après-midi 
27 ma i , un des contre- torpi l leurs ennemis qui l 'assai l l i rent et en a la ville de Homs. et a essaye de 
incendié un deuxième. 

Sur l'île de Crète , les chasseurs a lp ins, après des combats 
victor ieux, poursuivent l 'ennemi en re t ra i te . I ls ont a t t e i n t la 
baie de A r m i n i e t on t f a i t un nombre i m p o r t a n t de prisonniers. 
L a baie de la Sude, employée jusqu'à l 'heure actuel le comme 
base par nos ennemis , a été évacuée. L 'av iat ion a l l e m a n d e a, 
d u r a n t la journée d'hier, a t taqué avec une for te f o r m a t i o n 
d'avions ds combat et de S tukas Iss positions br i tanniques sur 
la côte nord de l a Crète , et a coulé dans les eaux ter r i tor ia les de communique irakien 
l'île un nav i re de euerre et un bateau avant -poste . Notre O.C.A.I Sur le front Ouest, la situation 
a a b a t t u deux a v i o n , d . combat ennemis. « « S u e t ^ t S e n ë 6 P r e s ^ d ' I ^ 

Les troupes i ta l iennes ont débarqué sur I île de Crète. baniyah. toutefois, des unités blin-
E n Afr ique du nord , les troupes germano- i ta l iennes ontidées ont attaqué das formations 

repousse des tenta t ives ennemies de sort ir de Tobrouk. L 'ennemi [motorisées ennemies, qi 
a subi de lourdes pertes. Des avions de combat a l lemands ont1 

bombarde des dépôts de muni t ions ennemis près de Tobrouk, 
provoquant plusieurs explosions. Des avions torpi l leurs al le­
m a n d s ont a n é a n t i à l'est de Sol loum des chars br i tanniques 
e t un g r a n d nombre de camions. Un g r a n d navi re de commerce 
ennemi f u t incendié par des bombes au nord de M a r s a - M a t r u k . 

Des avions ds reconnaissance a rmée ont coulé de jour , à 
l'ouest de l ' Is lande, un contre- torpi l leur de la classe T r i b a l , 
f a isant par t is d'une i m p o r t a n t e f lot te br i tannique , e t ont touché 
en plein un croiseur légsr. 

Une bat ter ie à longue portée de la m a r i n e de guerre a 
ouvert le f e u sur u n convoi ennemi près de Folkestons. 

D u r a n t la nu i t passée, des avions de combat ont bombardé 
e f f icacement des ports br i tanniques situés sur la côte sud-est 
et sud-ouest. 

Des chasseurs a l lemands ont a b a t t u sans pertes propres 
quat re avions de combat et deux chasseurs br i tanniques, alors 
qu'i ls essayaient de survoler les terr i to i res occupés et la baie 
a l l emande . L 'ennemi a je té quelques bombes sur le te r r i to i re ! 
côtier d u nord de l 'Al lemagne. I l n'y eut que ds faibles dégâts 
matér ie ls . L 'ar t i l ler ie de la m a r i n e a a b a t t u un des avions 
assai l lants. 

D u 22 a u 28 m a i , l 'ennemi a perdu en tout c inquante-aeuxi 
avions. V i n g t f u r s n t aba t tus sn combats aér iens ou par la D.C.A. 
st douze par des unités de la mar ine ds guerre . Le reste f u t 
dé t ru i t a u sol. P e n d a n t la m ê m e époque, noue avons perdu 
t rente -e inq apparei ls . 

Lors des opérat ions en Afr ique, le c o m m a n d a n t Hecht , 
c o m m a n d a n t un groupe de D C A . , a insi qus le l i eu tenant 
W e t t e r et le l i eu tenant Vogelsang, d'une section ds D.C.A., se 
sont par t icu l iè rement signalés. 

La Citadelle de la Ville d ' A L E P dont l'aspect est ; •it grandiose. 

La lutte contre le commerce noir 
et le mécanisme de rationnement 

ont ete 
subi des . 

Nous avons vu oe qu'était le com- dont la dépense de force nécess i te 
merce noir. un régime al imentaire particulier. 

Nous al lons m a i n t e n a n t étudier bénéficient de rat ions supp'.émen-
. . . l i a quest ion d u ravitai l lement tant . ta ires . Il y a ce q u o n d é n o m m e 

Damas . 29 — Voici le texte d u ; . , ^ l e s F r a n c a i a q u e p o U r i e s res-, couramment « les ouvriers d i t s 
sartàssants a l lemands . 'Poids lourds » e t puis les f e m m e s 

Pour donner à chacun sa part . !enceintes , les f e m m e s nourrissant 
c'est-à-dire la part à laquelle il a leur enfant , les malades ex igeant 
droit des cartes avec cases ou tic- de la sural imentat ion , etc... E \ i -
kets o n t ete établ ies et leur u s a g e . d e m m e n t . les ouant i t e s et le genre 
qui s'avérait assez difficile au de - ,des rat ions varient su ivant les cas . 

, but est m a i n t e n a n t devenu très, Le principe de base subsis te 
dispersées L'ennemi a subi des i girmjie e* trè* courant néanmoins : c est la carte seu le 
pertes considérables Depuis quelque temps aussi c e r - a v e c ses cases et s e s t i ckets qui 

(Lire la suit , en deuxième page) . ta ines catégories de c o n s o m m a t e u r s i ^ r ^ 
. Vous avez besoin de 300 gr. d e 
pain. Il suffit do présenter votre 
caret nu boulanger : celui-ci prend 

Iles t icke-s correspondants* e t v o u s 
I remet 300 gr. de pain e n é c h a n g e 
.du prix paye 

(Lire la suite en deuxième este) 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Les Dunkerquois chez le Maréchal 

(LIRE EN DEUXIÈME PAGE LE COMMUNIQUÉ ITALIEN) 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le Maréchal PÊTAIN a reçu une 
délégation de la Ville de D U N K E R Q U E . 

Notre photo montre cette délégation en conversation avec le Chef 
de l'Etat, en présence de l'Amiral PLATON. (Ph. S ipho) 

Par Jugement contradictoire du Tri­
bunal Correctionnel de VALENCIEN-

INES .en date du 11 Mare 1S41. Leuta 
DUMORTIER. maçon a Eicaudain. rua 
Danton, a été condamne a deux mole 
d'emprisonnement, a une amenée aie 
cent tranca. Le Tribunal a proiiaweé 
centre Dumortler, l'inloidlclfw défi­
nitive d'exercer la proteealen de com­
merçant pour création de commerce 
(ans autorisation et haueee illicite. 

Le tribunal a, en outre, ordonné qua 
le présent jugement serait, par extrait, 
en première page. Inséré dans le jour, 
nal • Le Réveil du Nord » «ans que la 
coût de cette insertion puisse depeaaar 
trois cents tranca. Le tout aux fraie 
du condamne. 

Par application des articles 1 et S. 
Décret du 9 septembre IBM : 15-62 d s 
la loi du 21 octobre 1840 : 52 du Coda 
Pénal : 194 du Code d'Instruction Cri­
minelle : 9 de la loi du 22 Juillet ISSt, 
19. loi du 30 Décembre 1SSS. 

Pour extrait conforme délivré è la 
requête du Ministère Public par ; 

Le Greffier : CHAUCHOY 
Vu : Le Procureur de la République) 

BERNARD 
13.1S4) 


